
2 MAI 2025

PROGRAMME

C AT H É D R A L E  H O LY 
T R I N I T Y  D E  Q U É B E C 
31, rue des Jardins, Québec

naviguer du local au global 
dans les études québécoises

JEUX D’ÉCHELLE

30e COLLOQUE ÉTUDIANT DU CIEQ



LE COMITÉ ORGANISATEUR 

Meggie Sue Cadrin, doctorante en histoire, Université Laval

Louise Denault, étudiante à la maîtrise en histoire, Université Laval

Aimée Dion, doctorante en histoire, Université Laval

Camille G. Jobin, étudiante à la maîtrise en histoire, Université Laval

Simon-Olivier Gagnon, doctorant en histoire, Université Laval

Marie-Laurence Raby, doctorante en histoire, Université Laval

Meygan St-Louis, doctorante en histoire, Université du Québec à Trois-Rivières, représentante du CIEQ-UQTR

PARTENAIRES

Groupe vers 1925. Monique Mercure-Vézina, BANQ–Vieux-Montréal, 
Collection Monique Mercure-Vézina, 06M,P157,S4,P271.

https://numerique.banq.qc.ca/patrimoine/details/52327/3285241


1

MOT DE BIENVENUE
C’est avec un grand plaisir que nous vous convions au 30e colloque étudiant du CIEQ, qui se tient cette année 
sous la bannière « Jeux d’échelles : naviguer du local au global dans les études québécoises ». Pour cette édition, 
nous vous invitons à interroger les circulations non pas du point de vue de la mobilité, des réseaux ou des migra-
tions, mais plutôt avec l’idée de jeux d’échelles, observant les circulations à partir d’un point de vue « particulier » 
- un individu, une localité, un événement. Nous croyons que cette invitation à réfléchir aux relations entre le parti-
culier et l’universel, le local et le transnational ou les héritages historiques et contemporains permet d’éclairer un 
pan complexe de la société québécoise. Comment les parcours individuels sont-ils le reflet de réalités collectives ? 
Quelle place donner aux expertises de vécu dans les études québécoises ? Les dynamiques locales peuvent-elles 
parler du global ? Quelles sont les périodes charnières jouant sur la transformation des discours, des imaginaires et 
des représentations du Québec ?

Nous vous remercions chaleureusement de votre présence à cet événement ; votre participation active et 
engagée permet chaque année au colloque du CIEQ d’être un lieu d’échanges riche pour les étudiant·e·s et  
chercheur·se·s du Centre. 

Le comité organisateur



JEUX D’ÉCHELLE
naviguer du local au global 
dans les études québécoisess
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8 h 50 MOT DE BIENVENUE

9 h - 10 h 30
SÉANCE 1 – DYNAMIQUES FAMILIALES ET AGENTIVITÉ FÉMININE : 
STRATÉGIES, MARIAGES ET MORALITÉ
Présidence : Marie-Eve Harton, Université du Québec à Trois-Rivières

Agentivité féminine et stratégies familiales : le cas de Jeanne Énard,  
femme d’affaires en Nouvelle-France

Emmy Bois, Université de Sherbrooke

Mariages mixtes et présences contestées de « Blancs » dans la communauté abénakise 
d’Odanak, 1850-1876 : Les cas de Stanislas Dauphiné et David Benoit

Rosalie Diamond-Rheault, Université du Québec à Trois-Rivières

De la mère dévergondée au père fainéant : le vice à l’intersection du genre et de la moralité 
dans l’Enquête Caron et la Commission Kefauver, 1950-1954

Frédérique Lefebvre, Université Laval

13 h 30 - 14 h 30 PROMENADE GROUPÉE DANS LE VIEUX-QUÉBEC

11 h - 12 h 15
SÉANCE 3 – MOUVEMENTS : TRAJECTOIRES INDIVIDUELLES ET COLLECTIVES
Présidence : Brigitte Caulier, Université Laval

Pour une histoire sino-québécoise vue de l’intérieur
Bernard Ouellet, Université de Sherbrooke

Mère Saint-Félix : le voyage d’une éducatrice française exilée au Canada français à l’aube 
du XXe siècle

Geneviève Boisvert, Université Laval

12 h 15 - 13 h 30 DÎNER

10 h 30- 11 h PAUSE
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14 h 30 - 16 h
SÉANCE 3 – ENGAGEMENT ASSOCIATIF ET ENJEUX DE SANTÉ : 
DE LA DÉFENSE DES DROITS À L’ACTION POLITIQUE
Présidence : Julien Prud’homme, Université du Québec à Trois-Rivières

Les premières années de l’Association for the Help of Retarded Children : 
entre création de services et défense des droits (1950-1960)

Hubert Larose-Dutil, Université de d’Ottawa

Médecins en politique : le rôle de la filière associative dans le transfert de médecins 
québécois dans le champ politique.

Antoine Rossignol, Université du Québec à Trois-Rivières

La professionnalisation d’associations de parents d’enfants « en difficulté » 
au Québec, 1966-2020

Dannick Rivest , Université du Québec à Trois-Rivières

16 h VERRE DE L’AMITIÉ
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SÉANCE 1 – DYNAMIQUES FAMILIALES ET AGENTIVITÉ FÉMININE :  
STRATÉGIES, MARIAGES ET MORALITÉ
Présidence : Marie-Eve Harton, Université du Québec à Trois-Rivières

Emmy Blois est doctorante en histoire à l’Université de Sherbrooke sous la direction de Benoît Grenier 
(UdeS) et la codirection de Jean-Philippe Garneau (UQAM). Ses recherches portent sur les pratiques 
de gestion seigneuriale et sur la régulation étatique et juridique des rapports seigneuriaux laurentiens aux 
XVIIIe et XIXe siècles. Elle se spécialise en histoire du Québec préindustriel et porte un fort intérêt pour 
l’histoire des femmes, s’intéressant notamment aux pouvoirs féminins, aux rôles de genre et aux réseaux 
féminins. Emmy est récipiendaire d’une bourse d’études supérieures du Canada Vanier pour la réalisation 
de son doctorat. Cette communication s’insère dans la production d’une biographie sur Jeanne Énard pour 
le Dictionnaire biographique du Canada.

Agentivité féminine et stratégies familiales : le cas de Jeanne Énard, 
femme d’affaires en Nouvelle-France

Emmy Bois, doctorante en histoire, Université de Sherbrooke

En 1666-1667, Jeanne Énard (c.1618-c.1693) est visée par des accusations de trafic d’eau-de-vie avec les 
Autochtones. Les témoignages à son endroit sont accablants ; presque toutes les dépositions la désignent 
comme la principale instigatrice de ce commerce illégal. Pourtant, lors de la clôture de l’enquête en juin 1667, 
Jeanne Énard s’en sort sans condamnation. Ses appuis, notamment à titre de belle-mère du gouverneur de 
Trois-Rivières, Pierre Boucher, ont joué en sa faveur.

Veuve de Christophe Crevier, Sieur de la Mêlée, Jeanne Énard jouit d’un prestige important au sein de la 
communauté du Cap-de-la-Madeleine. Mère de cinq enfants1, elle se distingue très tôt pour son esprit d’en-
treprise en prenant part aux affaires de la famille. Après le décès de son mari, Jeanne assure la gestion de ses 
possessions foncières. Puis, sa maison devient le pivot du trafic de l’eau-de-vie, alors qu’elle organise plusieurs 
voyages de traite à destination du Pays d’en Haut.

Dans cette communication, je retracerai l’itinéraire de vie de Jeanne Énard en explorant son rôle dans 
les affaires familiales et les limites de l’initiative qui lui a été dévolue, d’abord comme femme mariée, puis 
comme veuve. En faisant dialoguer son parcours avec celui d’autres femmes d’affaires en Nouvelle-France 
et en analysant l’établissement des sociabilités familiales au sein du couple Crevier-Énard et leurs enfants, je 
proposerai une réflexion sur la manière dont les expériences individuelles peuvent contribuer à appréhender les 
réalités collectives.

RÉSUMÉS DES COMMUNICATIONS

1. Jeanne Énard et son mari Christophe Crevier ont eu huit enfants. Seuls cinq de ces enfants ont atteint l’âge adulte.
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Rosalie Diamond-Rheault est étudiante à la maîtrise en histoire à la maîtrise en histoire à l’Université 
du Québec à Trois-Rivières (UQTR) sous la direction Isabelle Bouchard. Son projet de maîtrise, intitulé 
« Femmes, identité et appartenance : impacts des premières lois définissant l’indianité sur les couples inter-
ethniques dans la communauté d’Odanak, 1850-1876 », se situe à la jonction de l’histoire des femmes 
et de l’histoire des relations coloniales entre les Euro-Canadiens et les Premières Nations. Son mé-
moire s’intéresse aux conséquences des premières lois coloniales définissant l’indianité sur les femmes 
abénakises mariées à un homme sans statut « indien » entre 1850 et 1876. Également, depuis 2020, elle 
travaille comme assistante de recherche pour divers projets de recherche menés par les professeures 
Marie-Eve Harton, Isabelle Bouchard et Anne-Marie Leclerc.

Mariages mixtes et présences contestées de « Blancs » dans la communauté 
abénakise d’Odanak, 1850-1876 : Les cas de Stanislas Dauphiné et David Benoit

Rosalie Diamond-Rheault, étudiante à la maîtrise en histoire, Université du Québec à Trois-Rivières

L’intégration d’étrangers par le biais de l’adoption et du mariage demeure une pratique courante dans les commu-
nautés autochtones de la vallée du Saint-Laurent à la suite de la Conquête. Cependant, au cours du XIXe   siècle, 
des tensions identitaires liées à la présence de « Blancs » et au métissage émergent dans ces communautés, alors 
que leurs territoires ne cessent de rétrécir au profit de leurs voisins canadiens (Beaulieu, 2013). De plus, à partir 
de 1850, l’Assemblée législative promulgue plusieurs lois (re)définissant juridiquement l’indianité. 

Durant cette période de construction du statut d’« indien », les chefs abénakis d’Odanak soulignent, dans 
leurs correspondances avec les Affaires indiennes, la présence d’hommes « blancs » considérés comme problé-
matiques. Les chefs reprochent à ces hommes, entre autres, de profiter des droits de leur épouse, tels que leurs 
droits fonciers. Parmi les personnes visées par ces critiques se trouvent Stanislas Dauphiné et David Benoit, qui 
sont mariés avec des Abénakises d’Odanak.

À partir des cas de Stanislas Dauphiné et de David Benoit, cette présentation explorera la complexité des 
liens sociaux à Odanak dans un contexte de (re)définition légale et de tensions identitaires. Bien que Dauphiné 
et Benoit vivent dans la communauté depuis plusieurs décennies, leur appartenance est remise en question 
entre 1850 et 1876 en raison de leur statut d’hommes « blancs » intégrés par le mariage. L’étude de ces familles 
permettra ainsi d’éclairer les enjeux historiques entourant l’appartenance, les tensions identitaires et les dyna-
miques sociales à Odanak entre 1850 et 1876.

SÉANCE 1 – DYNAMIQUES FAMILIALES ET AGENTIVITÉ FÉMININE :  
STRATÉGIES, MARIAGES ET MORALITÉ
Présidence : Marie-Eve Harton, Université du Québec à Trois-Rivières
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SÉANCE 1 – DYNAMIQUES FAMILIALES ET AGENTIVITÉ FÉMININE :  
STRATÉGIES, MARIAGES ET MORALITÉ
Présidence : Marie-Eve Harton, Université du Québec à Trois-Rivières

Ayant complété un baccalauréat en criminologie et une mineure en histoire à l’Université d’Ottawa, 
Frédérique Lefebvre poursuit désormais ses études de deuxième cycle à la maîtrise en histoire à l’Université Laval 
sous la codirection des professeurs Bernard Lemelin (histoire américaine) et Donald Fyson (histoire du Québec). 
Ses recherches portent sur la question de la moralité publique et du nettoyage de l’immoral dans la période 
d’après-guerre aux États-Unis et au Canada, étudiée à travers l’Enquête Caron et la Commission Kefauver.

De la mère dévergondée au père fainéant : le vice à l’intersection du genre 
et de la moralité dans l’Enquête Caron et la Commission Kefauver, 1950-1954

Frédérique Lefebvre, étudiante à la maîtrise en histoire, Université Laval

La période d’après-guerre amène avec elle de nombreux changements, particulièrement au niveau moral, où 
les sociétés nord-américaines quêtent à retrouver l’équilibre qui les composaient avant ces quelques décennies 
tumultueuses. C’est dans ce contexte qu’émergent plusieurs vagues de « nettoyage » de l’immoralité à l’échelle 
du continent où l’on s’attaque plus ou moins agressivement, selon l’endroit, aux maux sociaux, particulièrement 
au vice et à la tolérance policière2. À Montréal et aux États-Unis, c’est par l’entremise de commissions munici-
pale et nationale, que l’on se penche sur la question et que l’on tente d’y remédier en 1950. Au même moment, 
la perception de la famille se modifie et la famille nucléaire devient l’idéal à atteindre en Amérique du Nord3. En 
conséquence, elle est utilisée par les deux commissions d’enquête pour justifier la criminalisation de certaines 
activités, dont la prostitution et le jeu. Le respect des rôles familiaux genrés devient alors essentiel à une société 
dépourvue de vice commercialisé. L’histoire comparée de ce phénomène permet de replacer les campagnes de 
moralité publique montréalaises, et son contexte socioculturel, dans un cadre nord-américain plus large.

RÉSUMÉS DES COMMUNICATIONS

2. Mathieu Lapointe, Nettoyer Montréal : Les campagnes de moralité publique, 1940-1954, Québec, Éditions Du Septentrion, 2014, p.17. 
3. Ibid, p. 275.
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Bernard Ouellet est détenteur d’une maîtrise en science sociale de l’Université d’Ottawa et actuellement 
doctorant en histoire à l’Université de Sherbrooke. Sa thèse qui s’intitule L’univers urbain sino-montréalais 
entre 1950 et 2005 : adaptation et résilience, veut ainsi offrir un portrait juste et détaillé des facteurs internes 
et externes à la communauté sino-montréalaise expliquant la réorganisation de leur géodémographie vers la 
périphérie urbaine depuis les années 1950. Ses recherches visent aussi à comprendre ses choix et décisions 
devant cette nouvelle morphologie urbaine, en cernant les enjeux qui ont mené au réaménagement de sa 
vie institutionnelle, économique, sociale et personnelle.

Pour une histoire sino-québécoise vue de l’intérieur
Bernard Ouellet, doctorant en histoire, Université de Sherbrooke

Certains constats plutôt apparents s’affichent lorsqu’on survole l’historiographie de la diaspora chinoise en 
Amérique. On pourrait d’abord affirmer qu’elle est plutôt récente, elle est surtout concentrée à travers quelques 
centres urbains importants, les auteurs d’origine asiatique y sont surreprésentés, et les sources appartenant à 
ces diverses communautés sont plutôt rares, comparativement à celles produites à leur sujet par la communauté 
d’accueil. Le contexte montréalais n’y échappe pas, où depuis les années 1980 l’historiographie repose sur une 
quantité très négligeable de sources qui émanent de la communauté chinoise. Face à cette réalité, l’histoire 
orale révèle toute son importance, où les jeux d’échelles deviennent un outil essentiel qui n’est toutefois pas sans 
danger. Ainsi, l’interprétation adéquate des parcours individuels contemporains afin de permettre un éclairage 
d’un passé collectif parfois oublié, idéalisé ou simplement inventé présente de grands défis.

Dans cette communication, je tenterai, dans un premier temps, de partager avec vous mon expérience 
de rencontre en histoire orale avec la communauté sino-montréalaise et d’y présenter ses limites et certains 
constats inattendus à travers ces rencontres. Par la suite, je discuterai de la subjectivité que doit confronter 
l’intervieweur (qu’il soit interne ou externe à la communauté), de l’importance culturelle du non-dit, des liens 
pertinents et cohérents entre les témoignages et les limites de l’usage de « par extension », du défi de situer un 
récit particulier à travers un spectre plus large de l’histoire, et de désactualiser un récit où la perception d’un 
passé raconté ou vécu est influencée par le moment présent.

SÉANCE 2 – MOUVEMENTS : TRAJECTOIRES INDIVIDUELLES ET COLLECTIVES
Présidence : Brigitte Caulier, Université Laval
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Geneviève Boisvert est inscrite à la maîtrise en histoire à l’Université Laval sous la codirection d’Aline 
Charles et de Brigitte Caulier. Ses recherches portent sur l’implantation des Sœurs de la Charité de Saint-
Louis dans le système d’éducation de la Beauce. Elle s’intéresse également aux rapports entre l’exil des 
religieuses françaises et le sentiment de solitude accentué par les conditions particulières dans les écoles 
de village et les écoles de rang situées en régions éloignées.

Mère Saint-Félix : le voyage d’une éducatrice française exilée au Canada français 
à l’aube du XXe siècle

Geneviève Boisvert, étudiante à la maîtrise en histoire, Université Laval

La France du XIXe siècle est secouée de bouleversements au niveau religieux, alors que sont instaurées plu-
sieurs lois anticléricales empêchant de nombreuses communautés religieuses de pratiquer leur mission 
– l’éducation. Les membres de ces communautés se retrouvent ainsi face à deux choix : quitter la vie religieuse 
afin de poursuivre leur carrière dans les écoles, ou s’exiler hors de la France. Les Sœurs de la Charité de Saint-
Louis, congrégation originaire de la région du Morbihan, se sont tournées vers cette seconde option.

Mère Saint-Félix, née sous le nom de Marie Oillic, quitte la France pour le Canada à l’automne 1903. 
Elle y œuvra jusqu’à ses derniers jours. D’abord supérieure au tout nouveau couvent de Saint-Philémon, Mère 
Saint-Félix occupera de nombreux rôle à travers la nouvelle terre d’accueil de sa congrégation. Détenant le tout 
premier poste de Directrice Générale des Études octroyé chez les Sœurs de la Charité de Saint-Louis, elle 
consacra les vingt-cinq dernières années de sa vie au développement de l’œuvre éducative de sa communauté.

Le parcours de Mère Saint-Félix, bien que particulièrement captivant, n’est pas totalement singulier. Elle 
faisait partie des nombreuses religieuses quittant la France subitement en quête d’un meilleur futur pour leur 
carrière d’enseignante religieuse. Nous proposons donc de reconstituer le parcours d’une de ces religieuses 
exilées afin de mieux comprendre les conséquences vécues chez les principales victimes des lois Combes, soit 
les enseignantes religieuses. Bien que d’origine française, ces jeunes femmes ont su se tailler une place durable 
à travers l’histoire de l’éducation au Québec.

RÉSUMÉS DES COMMUNICATIONS
SÉANCE 2 – MOUVEMENTS : TRAJECTOIRES INDIVIDUELLES ET COLLECTIVES
Présidence : Brigitte Caulier, Université LavaL



9

Hubert Larose-Dutil poursuit un doctorat en histoire à l’Université d’Ottawa sous la direction de Marie-
Claude Thifault. Il a complété en 2021 une maîtrise sur l’histoire de la désinstitutionnalisation de la déficience 
intellectuelle. Son mémoire, L’autre désinstitutionnalisation. Déficience intellectuelle à l’hôpital Saint-Michel-
Archange de Québec, 1951-2000, sera publié au cours de l’année 2025 aux Presses de l’Université d’Ottawa 
sous le même titre. Ses intérêts de recherche portent sur l’histoire de la santé, l’histoire de la psychiatrie et 
l’histoire du handicap. Ses recherches doctorales portent sur l’histoire au Québec des personnes ayant reçu 
un diagnostic de déficience intellectuelle et de leur famille depuis l’entre-deux-guerres jusqu’à nos jours.

Les premières années de l’Association for the Help of Retarded Children : 
entre création de services et défense des droits (1950-1960)

Hubert Larose-Dutil, doctorant en histoire, Université d’Ottawa

Hier comme aujourd’hui, les proches sont des acteurs incontournables du domaine de la déficience intellectuelle. 
Ils sont les premiers à prendre en charge les besoins des personnes vivant avec ce handicap, s’en font souvent 
les porte-paroles dans les médias, réclament la mise en place de services et voient parfois à leur création. Si, 
dernièrement, plusieurs familles ont pris l’habitude de se livrer dans les médias (traditionnels et sociaux) sur leur 
expérience, rares sont les proches de personnes ayant un diagnostic de déficience intellectuelle qui laissèrent un 
témoignage sur le sujet avant les années 1980 et 1990. C’est donc notamment un problème de sources qui fait 
en sorte que l’historiographie québécoise de la déficience intellectuelle s’est jusqu’à maintenant peu penchée 
sur l’expérience passée des proches, acteurs pourtant centraux de cette histoire.

Les archives de l’Association for the Help of Retarded Children, regroupement de parents fondé en 1950 
à Montréal et ancêtre de la Société québécoise de la déficience intellectuelle, permettent de se pencher sur 
cette dimension en large partie inexplorée de l’histoire de la déficience intellectuelle au Québec. Au cours de 
ses dix premières années d’existence, quelles furent les préoccupations et priorités de ses membres ? Pourquoi, 
en lien avec le thème du 30e colloque étudiant du CIEQ, les parents de l’AHRC prirent-ils la décision de passer 
de l’individuel au collectif et de se regrouper ? Comment y sont conjuguées les expériences et visées de ses 
membres ? C’est à ses questions que s’intéressera la communication que nous soumettons au 30e colloque 
étudiant du CIEQ.

SÉANCE 3 – ENGAGEMENT ASSOCIATIF ET ENJEUX DE SANTÉ : 
DE LA DÉFENSE DES DROITS À L’ACTION POLITIQUE
Présidence : Julien Prud’homme, Université du Québec à Trois-Rivières
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Antoine Rossignol est titulaire d’une maîtrise en études québécoises et poursuit des études doctorales en 
histoire à l’Université du Québec à Trois-Rivières. Ses chantiers de recherche portent sur l’histoire de la 
société civile canadienne et la formation d’élites associatives du 19e au 21e siècle, notamment à travers le 
cas des politiques médicales.

Médecins en politique : le rôle de la filière associative dans le transfert de médecins 
québécois dans le champ politique

Antoine Rossignol, doctorant en histoire, Université du Québec à Trois-Rivières

De Charles Tupper à Phillippe Couillard, la présence de médecins en politique est une constante dans l’histoire 
du Canada et du Québec. Connus à titre individuel, ces cas n’ont pas encore été envisagés comme un réel 
phénomène sociopolitique. Pourtant, la capacité soutenue des leaders médicaux à convertir leur capital orga-
nisationnel pour joindre le « champ du pouvoir », ouvre une fenêtre importante sur les relations de convergence 
entre différentes catégories d’élites et les décideurs politiques. Mon projet doctoral en cours tente d’éclairer 
cette relation et se penche plus spécifiquement sur le rôle des associations de médecins comme tremplin vers 
le champ politique.

Ma présentation vise trois objectifs. Premièrement, présenter les grandes lignes de mon projet  : cadre 
temporel, cadre conceptuel, méthodes et objectifs. Ensuite, je compte présenter un panorama des médecins 
québécois ayant atteint le champ politique, spécifiquement les postes associées à l’Assemblée nationale du 
Québec et de la Chambre des communes canadienne. Ce portrait, à la fois qualitatif et quantitatif, abordera 
les médecins élus à ces deux parlements, ceux nommés à leurs hautes chambres respectives et les médecins 
nommés aux postes de sous-ministre. Finalement, je présenterai les premiers constats de mon projet en prenant 
appui sur des données préliminaires. Plus spécifiquement, je mettrai en relief les différences entre les cohortes 
de médecins ayant atteint le champ politique avec ou sans parcours associatifs en plus de l’évolution de ces 
cohortes à travers les périodes libérale, providentialiste et néolibérale.

RÉSUMÉS DES COMMUNICATIONS
SÉANCE 3 – ENGAGEMENT ASSOCIATIF ET ENJEUX DE SANTÉ : 
DE LA DÉFENSE DES DROITS À L’ACTION POLITIQUE
Présidence : Julien Prud’homme, Université du Québec à Trois-Rivières
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Doctorant en fin de parcours à l’Université du Québec à Trois-Rivières (histoire), Dannick Rivest est 
également chercheur postdoctoral à la Chaire de recherche Antoine-Turmel sur la sociologie historique de 
l’enfance et de la famille (CRATSHEF) de l’Université Laval. Ses intérêts de recherche sont l’histoire et la 
sociologie de la santé, des difficultés développementales chez les enfants et des mouvements associatifs. 

La professionnalisation d’associations de parents d’enfants « en difficulté » 
au Québec, 1966-2020

Dannick Rivest, doctorant en histoire, Université du Québec à Trois-Rivières

Depuis 2010, plusieurs personnalités publiques déclarent leur diagnostic d’autisme et en font une composante 
clé de leur image. De 1995 à 2005, une série analogue de « sorties du placard  » concernait plutôt des diagnos-
tics de troubles d’apprentissage, comme le TDAH ou la dyslexie. Ces moments médiatiques sont la pointe de 
l’iceberg d’une transformation plus profonde des significations et des usages sociaux, politiques et identitaires 
de ces diagnostics depuis 1966. Les associations de parents d’enfants diagnostiqués sont au cœur de cette 
transformation, mais leur rôle politique et leurs interactions avec les « experts » demeurent peu étudiés.

Ma communication abordera ces associations pour réfléchir à l’évolution des rapports entre les parents qui 
les fondent et les professionnels de l’éducation et de la santé qui cherchent à les intégrer. Plus spécifiquement, 
je comparerai les stratégies divergentes adoptées par la Fédération québécoise de l’autisme (FQA) et l’Asso-
ciation québécoise des troubles d’apprentissage (AQETA) entre 1966 et 2020. Si la FQA demeure proche des 
parents durant toute la période étudiée, l’AQETA se « professionnalise », tant dans ses structures administratives 
que dans son discours public. Mon objectif sera de montrer en quoi ces stratégies divergentes s’expliquent, dans 
les deux cas, par une volonté de participer aux échanges politiques sur la régulation des enfants « à problèmes » 
dans les institutions scolaires et de santé. 

SÉANCE 3 – ENGAGEMENT ASSOCIATIF ET ENJEUX DE SANTÉ : 
DE LA DÉFENSE DES DROITS À L’ACTION POLITIQUE
Présidence : Julien Prud’homme, Université du Québec à Trois-Rivières


